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É P I G R A P H I E  

 

INSCRIPTIONS DE MACÉDOINE ORIENTALE  
DANS LA CORRESPONDANCE ENTRE FAUVEL  
ET BARBIÉ DU BOCAGE1 

CÉDRIC BRÉLAZ* 
 

In memoriam Hans Lieb (1930-2014) 

Keywords: Greek and Latin inscriptions, Eastern Macedonia, Roman colony of Philippi, Thracian onomastics, 
antiquarians. 
Abstract: This paper looks at some Greek and Latin inscriptions from Eastern Macedonia, from the ancient city of 
Serres and from modern Eleutheroupoli, which was situated on the territory of the Roman colony of Philippi. These 
texts are known thanks to copies dating back from the end of the 18th century. Unpublished documents kept at the 
Gennadeion Library in Athens show that these inscriptions were seen for the first time by the French consul in 
Athens Fauvel, who sent copies of them to the geographer Barbié du Bocage in Paris. Barbié du Bocage then asked 
the famous Italian scholar Visconti about the understanding of the inscriptions. One of these texts had remained 
unpublished so far and the correspondence between Fauvel, Barbié du Bocage and Visconti provides new 
information on the origin of the other, as well as on the working method of antiquarians in pre-independent Greece. 
 
Cuvinte-cheie: inscripţii greceşti şi latine, Macedonia orientală, colonia romană de la Philippi, onomastică tracică, 
anticvari.  
Rezumat: Acest articol se ocupă de câteva inscripţii greceşti şi latine din Macedonia orientală, de la oraşul antic 
Serres şi de la modernul Eleutheroupoli, din teritoriul coloniei romane de la Philippi. Acestea sunt cunoscute 
datorită unor copii de la sfârşitul secolului al XVIII-lea. Documente inedite, păstrate la Biblioteca Gennadeion din 

                                                 
* Université de Strasbourg, « Archéologie et Histoire ancienne : Méditerranée-Europe », ARCHIMÈDE 

(UMR 7044); cedric.brelaz@unistra.fr 
1 Nos remerciements vont à Dan Dana (Paris), Patrice Hamon (Rouen), Alessia Zambon (Versailles) et Angelos 

Zannis (Thessalonique) pour leurs précieuses suggestions et observations au cours de l’élaboration de cet article. 
Abréviations bibliographiques : 
Collart (P.), Philippes : Philippes, ville de Macédoine, depuis ses origines jusqu’à la fin de l’époque romaine, 

Paris, 1937. 
CIPh II.1 : C. Brélaz, Corpus des inscriptions grecques et latines de Philippes. Tome II. La colonie romaine. 

Partie 1. La vie publique de la colonie, Athènes, 2014. 
Dimitsas (M. G.), Sylloge : Ἡ Μακεδονία ἐν λίθοις φθεγγοµένοις καὶ µνηµείοις σωζοµένοις. Sylloge 

inscriptionum Graecarum et Latinarum Macedoniae, Athènes, 1896, 2 vol. (réimpr. augmentée par Al. O. Oikonomides, 
Chicago, 1980). 

Kaphtantzis (G. B.), Ἱστορία  : Ἱστορία τῆς πόλεως Σερρῶν καὶ τῆς περιφερείας τῆς (ἀπὸ τοὺς 
προϊστορικοὺς χρόνους µέχρι σήµερα), I, Serrès, 1967. 

Loukopoulou (L. D.) et al., Ἐπιγραφὲς τῆς Θράκης : Ἐπιγραφὲς τῆς Θράκης τοῦ Αἰγαίου µεταξὺ τῶν 
ποταµῶν Νέστου καὶ Ἕβρου, Athènes, 2005. 

Nigdelis (P. M.), Ἐπιγραφικὰ Θεσσαλονίκεια: Ἐπιγραφικὰ Θεσσαλονίκεια. Συµβολὴ στὴν πολιτικὴ καὶ 
κοινωνικὴ ἱστορία τῆς ἀρχαίας Θεσσαλονίκης, Thessalonique, 2006. 

Pilhofer II : P. Pilhofer, Philippi, II, Katalog der Inschriften von Philippi, Tübingen, 20092. 
 

Dacia N.S., tome LVIII, Bucarest, 2014, p. 257-269 
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258 Cédric Brélaz 2 

Atena, indică faptul că aceste inscripţii au fost văzute pentru prima dată de consulul francez de la Atena, Fauvel, 
care a trimis aceste copii geografului  Barbié du Bocage la Paris. Acesta din urmă l-a contactat pe Visconti, 
cunoscutul savant italian, în legătură cu înţelegerea inscripţiilor. Una dintre aceste inscripţii a rămas până acum 
nepublicată. Corespondenţa dintre Fauvel, Barbié du Bocage şi Visconti oferă noi informaţii despre originea 
celorlalte, dar şi despre metoda de lucru a anticvarilor în Grecia dinainte de independenţă.   

Parmi les sources écrites que consulta Theodor Mommsen pour la constitution du premier tome du 
CIL III figure, pour trois inscriptions de Macédoine orientale2, un manuscrit du célèbre antiquaire italien 
Ennio Quirino Visconti (1751-1818) conservé à la Bibliothèque nationale de France3. Ce manuscrit fait 
partie d’un groupe de plusieurs documents autographes du même Visconti – formant des sortes de 
recueils épigraphiques – dans lequel l’auteur (qui fut directeur du Musée du Capitole, puis conservateur 
des antiques au Louvre sous Bonaparte et membre de l’Institut)4 copia des centaines d’inscriptions latines 
et grecques. Ces recueils contiennent surtout des inscriptions provenant de l’Urbs et du Latium5 et ils 
furent, à ce titre, exploités par l’Académie de Berlin pour les volumes correspondants du Corpus6. Un 
recueil est pour sa part consacré tout entier à des inscriptions grecques que Visconti avait glanées au fil de 
ses lectures ou dont la copie lui avait été transmise par ses correspondants7. Enfin, un dernier volume 
présente la particularité de réunir des inscriptions latines modernes, projetées par Visconti, qui ont trait à 
la célébration des victoires napoléoniennes et des principaux moments de l’histoire de France entre 1795 
et 1817 et qu’il s’agissait de faire graver sur des monuments ou des médailles8. 

Comme le relève Mommsen dans le lemme qu’il leur consacre, Visconti devait la connaissance des 
trois inscriptions macédoniennes en question à Barbié du Bocage. Visconti indique, en effet, 
explicitement en tête du feuillet de son manuscrit la provenance des inscriptions réunies sur cette page et 
la source de son information : « A Cerres en Macédoine : chez Mr Barbier du Bocage »9. Le géographe 
Jean-Denis Barbié du Bocage (1760-1825), qui fut lui aussi membre de l’Institut, est notamment l’auteur 
des cartes illustrant deux ouvrages ayant fortement contribué à l’engouement des érudits européens pour 
la Grèce, antique aussi bien que moderne, à la fin du XVIIIe s.10 : Les voyages du jeune Anacharsis en 
Grèce (Paris, 1788, 4 vol.) de l’abbé Barthélémy (1716-1795) et le Voyage pittoresque de la Grèce (Paris, 
1782-1822, 3 vol.) du comte de Choiseul-Gouffier (1752-1817)11. Le travail cartographique mais aussi 
éditorial qu’effectua Barbié pour l’œuvre de Choiseul (le troisième volume du Voyage pittoresque fut 
publié à titre posthume par ses soins et par Antoine-Jean Letronne, futur directeur de l’École des chartes) 
poussa Paul Collart, dans la somme qu’il rédigea sur la colonie romaine de Philippes et sa région, à 
supposer que Barbié, qui ne s’était jamais rendu en Grèce lui-même, avait trouvé dans les archives 
laissées par le comte la mention des trois inscriptions latines de Macédoine retranscrites ensuite par 
Visconti12. 
                                                 

2 CIL III 654, 675, 680. 
3 BnF, Ms. Fonds Visconti n. 7 (ancienne cote) = Ms. NAF 5972. Cf. CIL III/1, p. XXXIII.  
4 D. Gallo, « Ennio Quirino Visconti », dans Ph. Sénéchal et Cl. Barbillon (dir.), Dictionnaire critique des 

historiens de l’art actifs en France de la Révolution à la Première Guerre mondiale, Paris, site web de l’INHA, 
2009 [http://www.inha.fr/spip.php?article2565, consulté le 1/09/2011]. 

5 BnF, Ms. Suppl. Lat. 1468 (ancienne cote) = Ms. Lat. 9697. 
6 CIL VI/1, p. LXV ; CIL X/1, p. LXVIII. 
7 BnF, Ms. Fonds Visconti n. 6 = Ms. NAF 5971. 
8 BnF, Ms. Fonds Visconti n. 8 = Ms. NAF 5973. 
9 BnF, Ms. NAF 5972, f. 333 r°. 
10 G. Tolias, La médaille et la rouille. L’image de la Grèce moderne dans la presse littéraire parisienne 

(1794-1815), s.l., 1997, p. 63-81, 113-125. 
11 Fr. Barbier, Le rêve grec de Monsieur de Choiseul. Les voyages d’un Européen des Lumières, Paris, 2010. 
12 Collart, Philippes, p. 15, n. 2. De fait, sur le feuillet précédent, formant une double page dans le manuscrit 

de Visconti (BnF, Ms. NAF 5972, f. 332), figure la copie d’inscriptions de Pergame publiées par le comte de 
Choiseul-Gouffier, Voyage pittoresque de la Grèce, II/1, Paris, 1809, p. 169-171 (= CIG 3544-3545 ; M. Fränkel, 
Die Inschriften von Pergamon, II, Berlin, 1895, n° 333). Visconti commente également ces inscriptions dans le 
manuscrit BnF, Ms. NAF 5971, f. 14. 
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3 Inscriptions de Macédoine orientale dans la correspondance entre Fauvel et Barbié du Bocage 259 

La correspondance entre Fauvel, Barbié du Bocage et Visconti 
La consultation des papiers de Barbié du Bocage, dont la bibliothèque Gennadeion de l’American 

School of Classical Studies à Athènes conserve une partie, nous a cependant permis de découvrir que la source 
de Barbié du Bocage n’était pas Choiseul-Gouffier, mais l’un de ses collaborateurs et agents, le collectionneur 
et vice-consul de France à Athènes Louis-François-Sébastien Fauvel (1753-1838)13. Ce dernier a, en effet, 
entretenu une correspondance suivie avec Barbié du Bocage dans laquelle il faisait part à ce dernier de ses 
découvertes archéologiques et de ses observations topographiques en vue de la correction et de l’amélioration 
des cartes dessinées par Jean-Baptiste d’Anville (1697-1782), le géographe le plus influent du XVIIIe s.14, qui 
avaient été reprises par Barbié, son élève, notamment pour le Voyage pittoresque15. 

Dans une lettre écrite d’Athènes le 24 août 1808 et conservée dans les archives de Barbié, Fauvel 
aborde diverses questions de topographie et propose l’identification de plusieurs sites en Attique et dans 
le Péloponnèse16. Il en vient, ensuite, au problème de la localisation de la cité antique de Serrès en 
Macédoine. Il conteste, à ce propos, tant l’emplacement que la forme du nom antique de Serrès tels qu’ils 
apparaissent sur les cartes de d’Anville17. Afin de prouver l’identification de l’établissement antique avec 
la ville moderne homonyme, Fauvel s’appuie sur le témoignage de l’épigraphie et de la numismatique : 
« Je joins ici une inscription qui décide la question » (voir infra n° 1). Sur un feuillet séparé, servant 
d’annexe à sa lettre, Fauvel transcrit, en effet, en majuscules six inscriptions qu’il copia à Serrès et dans 
sa région, ainsi que la légende d’une monnaie18. Comme il le rappelle à Barbié dans sa lettre, Fauvel 
visita la Macédoine orientale en compagnie du consul de France à Salonique et numismate averti Esprit-
Marie Cousinéry (1747-1833)19, que Fauvel appelle affectueusement « le Macedonien » : « j’étois avec 
lui à Cerres, à Prava et je pense à Drama, à Amphipolis dont j’ai oublié le nom moderne ». Ce voyage 
remonte probablement au printemps 179320. 

Sur les six inscriptions copiées par Fauvel, quatre se retrouvent dans le manuscrit de Visconti. Les 
circonstances dans lesquelles Barbié informa Visconti de l’existence de ces inscriptions peuvent être 
reconstituées grâce à la présence, toujours dans les papiers de Barbié conservés à la bibliothèque 
Gennadeion, d’un feuillet auquel ce dernier a donné l’intitulé suivant : « Explication des inscriptions de 
Serres, par M. Visconti envoyée le 14 octobre 1808 »21. On retrouve sur ce feuillet la transcription en 
minuscules des six inscriptions de Fauvel augmentée de restitutions et d’annotations. On comprend ainsi 
que Barbié du Bocage – comme on le faisait d’ordinaire pour la sculpture antique et pour des questions 
d’iconographie, dont Visconti était un expert reconnu – consulta ce dernier sur l’interprétation à donner 
des inscriptions dont Fauvel lui avait transmis la copie. De nombreuses inscriptions grecques de 
provenances diverses, qui avaient été copiées par Fauvel ou dont Choiseul-Gouffier avait eu 
connaissance, figurent, du reste, dans les papiers de Visconti22. Plusieurs d’entre elles lui avaient 
                                                 

13 A. Zambon, Aux origines de l’archéologie en Grèce : Fauvel et sa méthode, Paris, 2014. 
14 Le Département des Cartes et plans de la Biblothèque nationale de France a, depuis quelques années, 

entrepris un vaste projet visant à numériser les cartes, archives et manuscrits de d’Anville. 
15 Sur les échanges entre Fauvel et Barbié, cf. Chr. W. Clairmont, Fauvel. The First Archaeologist in Athens 

and His Philhellenic Correspondents, Zurich, 2007. 
16 Gennadeion, MSS. 134, f. 19, 23. Un extrait de cette lettre, remanié, fut publié par Barbié dans le Magasin 

Encyclopédique, Décembre 1808, p. 365. 
17 Dans sa lettre manuscrite, Fauvel prétend que d’Anville a fait figurer la cité d’Anthémonte, en Chalcidique, 

à l’emplacement de Serrès. Dans la version publiée qu’il en a donnée, Barbié transforme cependant les propos de 
Fauvel, peut-être parce que ce dernier s’était ravisé entre-temps, et transporte plutôt la discussion sur la forme du 
toponyme : « Les cartes de M. d’Anville appellent cette ville Serrae, mais elle se nommoit ΣΙΡΡΑ ». Serrès figure, 
en effet, sous le nom Serrae, à son emplacement correct, sur la carte de la Grèce ancienne publiée au début du 
premier tome du Voyage pittoresque de Choiseul. 

18 Gennadeion, MSS. 134, f. 22. 
19 Collart, Philippes, p. 16-18. 
20 Sur la collaboration entre les deux hommes, en l’occurrence en matière d’acquisition de monnaies 

anciennes, cf. H. Nicolet-Pierre, « Eckhel, Cousinéry et quelques autres », RN, VIe série, 29, 1987, p. 198-219. 
21 Gennadeion, MSS. 134, f. 21. 
22 Voir, par exemple, BnF, Ms. NAF 5971, f. 81 r°, 126-128. Visconti fut amené à publier ses commentaires 

sur des inscriptions copiées par Fauvel : E. Q. Visconti, « Mémoire sur deux inscriptions grecques trouvées à 
Athènes », Histoire et Mémoires de l’Institut Royal de France, Classe d’Histoire et de Littérature ancienne 1, 1815, 
p. 230-240. 
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260 Cédric Brélaz 4 

précisément été transmises par l’intermédiaire de Barbié du Bocage23. Avant d’envoyer sa réponse à 
Barbié, Visconti prit soin de recopier à son propre usage certaines des inscriptions qu’on lui demandait 
d’étudier, d’où la présence de quatre d’entre elles dans le recueil épigraphique manuscrit de Visconti 
déposé à la Bibliothèque nationale de France. 

Aux côtés des trois inscriptions latines reproduites par Mommsen dans le Corpus figure, dans le 
manuscrit parisien de Visconti, une inscription grecque de Serrès qui est manifestement demeurée inédite. 
Omise volontairement par Mommsen pour des raisons de langue, cette inscription macédonienne, jointe à 
un manuscrit renfermant pour l’essentiel des inscriptions latines d’Italie, est restée inaperçue. Or, 
l’inscription a la même origine que les autres documents et fut copiée par Fauvel lors de son voyage en 
Macédoine orientale : on la retrouve donc mentionnée, comme les autres, dans les papiers de Barbié 
conservés à Athènes, aussi bien dans l’annexe de la lettre de Fauvel que dans le feuillet contenant les 
commentaires de Visconti. Quant aux inscriptions restantes copiées par Fauvel, elles nous étaient déjà 
connues par d’autres auteurs. La copie de Fauvel et les notes de Visconti fournissent, néanmoins, des 
informations complémentaires concernant la provenance, les conditions de découverte et parfois même 
l’établissement du texte de ces inscriptions. C’est pourquoi nous consacrerons ci-dessous quelques 
remarques à chacun de ces documents en les rangeant par provenance24. 

Nous exprimons ici notre vive gratitude à Mme Irini Solomonidi, bibliothécaire en chef à la 
Gennadeion, pour nous avoir permis de publier l’inscription inédite de Serrès et de reproduire les 
informations contenues dans les papiers de Barbié du Bocage, ainsi qu’à Mme Aliki Asvesta, chercheuse 
associée auprès de la même bibliothèque, pour son aide déterminante dans l’examen des archives de 
Barbié. Nos remerciements vont aussi au Département des Manuscrits de la Bibliothèque nationale de 
France pour nous avoir donné accès aux papiers de Visconti qui y sont conservés. 
 
Inscriptions de Macédoine orientale copiées par Fauvel et commentées par Visconti (voir fig. 1) 
 
Inscriptions de Serrès25 
1) CIG 2007 ; Dimitsas, Sylloge, p. 657-659, n° 811 ; Kaphtantzis, Ἱστορία, I, p. 87-88, n° 15 : dédicace 
des néoi à Ti. Klaudios Diogénès, grand-prêtre du culte impérial et agonothète du koinon macédonien, 
grand-prêtre et agonothète de la cité d’Amphipolis, premier agonothète de la cité de Serrès, 
gymnasiarque. Copiée par Fauvel « à l’escalier de l’evèché de Cerres »26. C’est sur la mention de la cité 
de Serrès à la l. 7 de cette inscription que s’appuie Fauvel dans sa lettre à Barbié pour identifier et 
localiser la ville antique. L’inscription fut publiée par Choiseul-Gouffier, qui cite également l’autorité de 
cette inscription pour déterminer la position de la cité ancienne27. Choiseul se servit certainement, pour ce 
faire, de la copie de Fauvel, même s’il ne mentionne pas sa source, comme d’ordinaire dans le Voyage 
pittoresque. C’est l’unique inscription copiée par Fauvel en Macédoine orientale qu’inséra Choiseul dans 

                                                 
23 BnF, Ms. NAF 5971, f. 56 r°, 80 r°, 121 v°. 
24 Dans l’annexe jointe par Fauvel à Barbié (Gennadeion, MSS. 134, f. 22), les inscriptions apparaissent dans 

l’ordre suivant, sans numérotation : nos 1 / 5 / 2 / monnaie / 3 / 4 / 6. Dans le manuscrit parisien de Visconti (BnF, 
Ms. NAF 5972, f. 333 r°), les deux premières inscriptions de la liste manquent (une note à propos de l’inscription  
n° 1 figure cependant dans le manuscrit BnF, Ms. NAF 5971, f. 14 r°) ; seules furent reportées les inscriptions nos 2, 
3, 4 et 6, numérotées indépendamment par Visconti de 1 à 4. 

25 Sur la cité pérégrine de Serrès, voir F. Papazoglou, Les villes de Macédoine à l’époque romaine, Athènes, 
1988, p. 379-381. À défaut de corpus épigraphique pour la Macédoine orientale, on consultera, pour les inscriptions 
de Serrès, les recueils de Dimitsas, Sylloge, p. 657-682, nos 811-842, de Kaphtantzis, Ἱστορία et de D. C. Samsaris, 
« La vallée du Bas-Strymon à l’époque impériale. Contribution épigraphique à la topographie, l’onomastique, 
l’histoire et aux cultes de la province romaine de Macédoine », Dodone 18, 1989, p. 229-275, nos 35-110. Voir aussi, 
dernièrement, SEG LI 879-881 ; LIV 617 (cf. P. Nigdelis, GRBS 49, 2009, p. 515-533) ; D. Dana, ZPE 190, 2014, 
p. 149-153. Cf. L. D. Loukopoulou, « Sur la structure ethnique et sociale de Serrès à l’époque impériale », dans 
Coll., ΠΟΙΚΙΛΑ, Athènes, 1990, p. 173-189. Sur la signification des inscriptions latines trouvées à Serrès et dans 
ses environs, voir l’Appendice infra. 

26 La copie originale de l’inscription a pû être retrouvée par A. Zambon dans les papiers de Fauvel : BnF, 
Département des Estampes, Ms. SNR 3 - Fauvel, f. 595 r°. 

27 Comte de Choiseul-Gouffier, op. cit. supra n. 12, II/1, p. 161-162. 
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5 Inscriptions de Macédoine orientale dans la correspondance entre Fauvel et Barbié du Bocage 261 

son ouvrage. La même inscription fut publiée indépendamment par Cousinéry28, puis par Leake29, entre 
autres voyageurs. La lecture de Fauvel est conforme aux autres copies connues et n’apporte aucun 
élément nouveau. L’inscription est aujourd’hui conservée au Musée de Serrès. On notera que Fauvel ne 
semble pas avoir copié l’inscription en l’honneur du fils de Diogénès, Ti. Klaudios Flavianos 
Lysimachos, qui était pourtant aussi conservée à la cathédrale de Serrès et qui fut, en revanche, signalée 
avec la précédente par Cousinéry30. 
 

 
Fig. 1. Carte de la Macédoine orientale. Les traitillés délimitent l’espace approximatif couvert par le territoire de la 
colonie de Philippes. Les toponymes figurant en majuscules indiquent, outre le centre urbain de la colonie, des cités 
                pérégrines. Fonds de carte G. Tirologos, ISTA (EA 4011), Université de Franche-Comté. 
 
2) CIL III 654 = CIL III 733531 ; Pilhofer II 714 ; cf. CIPh II.1, App. 3, n° 3 : Diis Manibus / P. Marroni 
P. f. Vol(tinia) Narcissi / aed(ilis) Phil(ippis) an(norum) XL Marronia P. f. / [F]irmina patri ⌈f(aciendum)⌉ 
c(urauit). 

                                                 
28 E.-M. Cousinéry, Voyage dans la Macédoine, contenant des recherches sur l’histoire, la géographie et les 

antiquités de ce pays, I, Paris, 1831, p. 225-227 avec pl. I-II. 
29 W. M. Leake, Travels in Northern Greece, III, Londres, 1835, p. 204-205 avec n. 1 et pl. XXVI, n° 126. 
30 CIG 2007b ; Dimitsas, Sylloge, p. 659-661, n° 812 ; Kaphtantzis, Ἱστορία, I, p. 89-90, n° 16. Cette inscription 

n’avait pas été vue non plus par Leake, qui reproduit la copie de Cousinéry (Leake, op. cit., III, p. 205, n. 1). 
31 L’inscription fut d’abord rangée par Mommsen parmi le matériel de la colonie de Philippes, car celui-ci 

pensait à tort que Serrès faisait partie du territoire colonial (CIL III/1, p. 120). Cette erreur fut corrigée dans le CIL 
III 7335, où l’inscription figure avec les inscriptions de Serrès. Il en va de même de l’inscription n° 3 ci-dessous. À 
l’inverse, l’inscription CIL III 7334 (Pilhofer II 617 = CIPh II.1 78) ne doit pas être attribuée à la cité de Serrès, car 
le sanctuaire du Héros Aulonitès à Kipia, où elle fut retrouvée par Ch. Koukouli-Chrysanthaki, fait partie du 
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262 Cédric Brélaz 6 

La provenance de cette épitaphe, qui fut également copiée par W. M. Leake en 1806, est débattue, 
car les indications de ce dernier entrent en contradiction avec le manuscrit de Visconti consulté par 
Mommsen, où l’inscription est rangée parmi les autres documents de Serrès que lui avait transmis Barbié 
du Bocage. Après avoir affirmé, dans un premier temps, qu’il l’avait copiée au monastère de Vatopédi au 
mont Athos, où elle aurait été vue gravée sur un sarcophage portant déjà une autre épitaphe en grec datant 
du début du IIIe s. p.C.32, Leake observe : « But I suspect some error here in my notes, and am unable to 
state positively where this Latin memorial was found. If not at Vatopédhi, it was somewhere on my route 
from Vatopédhi to Amphipolis, or at Amphipolis itself »33. L’épitaphe fut donc, au gré des auteurs, 
considérée comme une inscription d’Amphipolis34 ou de Serrès35. À défaut de trancher, P. Pilhofer 
indique prudemment à son propos : « Herkunft unbekannt ». La provenance de Serrès est cependant 
confirmée par l’annexe que Fauvel a jointe à la lettre envoyée à Barbié. Son témoignage est formel : 
l’inscription fut copiée « à Cerrae » avec les autres pierres relevées à Serrès et consignées sur le même 
feuillet (voir ici les nos 1, 3 et 4). Il s’ensuit que les indications de Leake sont doublement erronées : ce 
n’est pas à l’Athos ou à Amphipolis, mais bien à Serrès, où il s’arrêta en novembre 1806 après son 
passage à Amphipolis, qu’il vit l’épitaphe36. L’inscription est aujourd’hui perdue.  

Si les informations de Leake concernant la provenance de l’inscription ne sont pas fiables, sa 
lecture est, en revanche, plus précise que celle de Fauvel pour le début du texte37. Dans les notes qu’il a 
rédigées à l’attention de Barbié, Visconti avait néanmoins reconnu l’invocation aux Dieux Mânes au 
début de l’épitaphe et résolvait la fin de la l. 3 et la fin de la l. 4 de la manière suivante : Publii filia 
Irmina patri titulum posuit. Sur la base de la copie de Leake, il est toutefois préférable de lire, à la fin de 
l’inscription, – moyennant la correction de la lecture du E en F – l’abréviation ⌈f(aciendum)⌉ c(urauit). De 
même, l’espace vierge ménagé au début de la l. 4 invite à restituer le cognomen [F]irmina, qui est 
commun. À la l. 2, Fauvel n’avait pas distingué la ligature entre le C et le I dans le cognomen Narcissi 
(qui est visible, en revanche, sur le fac-similé de Leake, où un I de taille réduite est inscrit dans le C), 
d’où sa transcription NAROSSI, ce qui induit Visconti en erreur. Dans ses commentaires à Barbié, celui-ci 
écrit Rossi à la place du cognomen, attribuant les deux lettres précédentes à la mention de la tribu Voltina 
(sic) ; dans son manuscrit parisien, par contre, il avait restitué Narussi comme cognomen. 
 
3) CIL III 680 = CIL III 733638 ; Pilhofer II 712 ; cf. CIPh II.1, App. 3, n° 4 : M(arcus) Valerius M(arci) 
f(ilius) Vol(tinia) NCCVLNANVS / an(norum) IIII m(ensium) XI h(ic) s(itus) e(st) / M(arcus) Valerius 
Valens nepo[ti] / et M(arco) Valerio Valentini[ano f(ilio)].  

Fauvel n’indique pas d’indication topographique plus précise qu’« à Cerrae » pour la provenance 
de l’inscription. P. Papageorgiou la revit à la fin du XIXe s., alors que le sarcophage sur laquelle elle était 
gravée servait de bassin à une fontaine dans une rue de la ville39. Le sarcophage paraît avoir disparu 
aujourd’hui. 

La copie de Fauvel est plus complète, car la première ligne de l’inscription n’était plus lisible à 
l’époque de Papageorgiou. Fait exception la fin de la l. 4, où Fauvel n’a vu que les lettres NE, alors que 
                                                                                                                                                             
territoire de Philippes : cf. Ch. Koukouli-Chrysanthaki et D. Malamidou, « Το ιερό του ήρωα Αυλωνείτη στο 
Παγγαίο », AEMTh 3, 1989, p. 553-567 ; AEMTh 4, 1990, p. 503-511. 

32 CIG 2007m = Dimitsas, Sylloge, p. 640-641, n° 781. Indépendamment de son lien hypothétique avec 
l’épitaphe latine, cette inscription est à attribuer à une cité pérégrine, comme l’indique le recours à l’ère provinciale 
et au calendrier macédonien. 

33 Leake, op. cit., III, p. 140, avec n. 2 et pl. XXV, n° 124. 
34 Dimitsas, Sylloge, p. 710, n° 877 (l’auteur signale toutefois aussi son existence à propos des inscriptions de 

Serrès : cf. Ibid., p. 679) ; Kaphtantzis, Ἱστορία, p. 423, n° 724. 
35 CIL III 7335 ; Collart, Philippes, p. 278, n. 15 ; F. Papazoglou, BCH 106, 1982, p. 102, n. 61. 
36 Leake, op. cit., III, p. 200-208. 
37 Fauvel : DISS…ωVS P. Marroni P. f. Vol. NAROSSI / aed. · Phil.-an. · XL · Marronia · PF / vac. 

IRMINAPATRITO. Leake : vac. Diis Manibus vac. / P. Marroni P. f. Vol. · Narcissi / aed. Phil. · an. XL Marronia 
RE / vac. IRMINA · · TRIEC. 

38 L’inscription avait d’abord été classée dans le CIL parmi les inscriptions de Philippes : voir ci-dessus n. 31. 
39 Kaphtantzis, Ἱστορία, p. 113, n° 46. Une autre source citée par Mommsen (Verkovič in archivio 

Agramensi 4,175 [non vidi]) indiquait comme lieu de provenance « ante moscheam pro lavacro ». 
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Papageorgiou a pu lire NEPO pour nepo[ti]. Tel qu’il a été transcrit par Fauvel aussi bien que par 
Papageorgiou, le cognomen NCCVLNANVS du défunt demeure incompréhensible40. La lecture a 
probablement été rendue malaisée à cet endroit par la présence de ligatures que les copistes n’ont pas 
discernées. Mommsen proposait de reconnaître le cognomen Proculeianus, ce qui présente l’avantage de 
correspondre à la forme des lettres qui ont été transmises : le O de Proculeianus pourrait ainsi se retrouver 
dans le premier C qui a été copié. Nous mentionnerons à ce sujet une intéressante suggestion de Visconti 
que celui-ci a consignée dans les commentaires adressés à Barbié et dans son manuscrit parisien : 
Visconti propose de rétablir le cognomen Herculianus, ce qui est également satisfaisant. 

Pour l’interprétation que l’on peut donner de la présence à Serrès de cette inscription latine, ainsi 
que de l’inscription n° 2, voir l’Appendice infra. 
 
4) Inédit. Fauvel décrit simplement l’inscription comme un « fragment à Cerrae ». Sa copie, en 
majuscules, se présente ainsi : 
 

..ΜΑΝΤΑΤΗCΥΝΒΙΚΑΙ 

..ΚΑΙΤΥΙCΥΡ 

..ΚΑΡΙΝΕΑΝ∆ΕΜΕΤΑ 

..ΟΛΜΗCΗΚΑΤΑΘΕCΘΕ 

..ΜΙ.Χ..ΧΑΙΡΕΠΑΡΟ∆ΕΙΤΑ 
 

Le texte peut se restituer de la manière suivante. Nous indiquons à titre informatif, dans l’apparat, les 
restitutions que Visconti a proposées à Barbié : 
 
 [---] Μαντᾳ τῇ συνβίῳ καὶ 
 [---] καὶ τῷ υἱῷ Συρῳ 
 [--- µνήµης] χ̣άριν. Ἐὰν δὲ µετὰ 

4 [--- τις τ]ολµήσῃ καταθέσθε 
 [ἕτερον πτῶµα, δώσει τῷ ἱερωτάτῳ τα]µίῳ [.]. Χαῖρε παροδεῖτα. 
 

Notes critiques : L. 1 : ..γλυκυτάτῃ συµβίῳ, Visconti. L. 2 : καὶ τῷ υἱῷ Σύρῳ, Visconti. L. 3 : la 
copie de Fauvel porte un Κ au lieu d’un Χ ; Fauvel n’a probablement distingué que la partie droite du Χ, 
qu’il a prise pour un Κ. µνήµης χάριν. Εὰν δὲ µεταλλάσσειν, Visconti. L. 4 : τὶς τολµήσῃ, καταθέσθαι 
ἐνέχυρος ἔστω, Visconti. L. 5 : la copie de Fauvel porte un simple Χ dépourvu de barre horizontale (voir 
le commentaire infra). τῷ δήµῳ χιλίας δραχµάς. Χαῖρε παροδίτα, Visconti. 

 
(Untel a fait ériger ce tombeau) à la mémoire de son épouse Manta, de … et de son fils Syros. Si 

après (l’ensevelissement de ceux-ci) quelqu’un ose déposer un autre corps (dans ce tombeau), il devra 
verser… deniers au très sacré fisc. Salut, passant ! 

 
L’épitaphe fut érigée par un individu à plusieurs membres de sa famille, dont son épouse (l. 1) et 

son fils (l. 2). Μαντα est le nom thrace féminin le plus répandu en Macédoine orientale41. Outre une autre 
attestation dans les environs de Serrès42, on en compte plusieurs occurrences pour des pérégrines établies 
sur le territoire de la colonie de Philippes, où le nom est parfois transcrit en latin43. La forme Μαντώ est 
aussi connue à Serrès44. Σύρος, qui est tiré de l’ethnique des Syriens45, est, quant à lui, un nom grec 

                                                 
40 Pilhofer II 712 édite NCCVLNANIVS, sans préciser l’origine de sa lecture. 
41 D. Detschew, Die thrakischen Sprachreste, Vienne, 19762, p. 286-287 ; LGPN IV, s. v., p. 220. 
42 Pilhofer II 557a. 
43 Pilhofer II 29, 51, 517, 519, 596d, 598, 599, 643, 738 [l’épitaphe fait partie d’un lot d’inscriptions 

provenant de Philippes remployées dans le cimetière juif de Thessalonique : cf. C. Brélaz, LEC 76, 2008, p. 304 ; 
CIPh II.1, App. 2, p. 375-378]. 

44 SEG XXIV 579 [= Pilhofer II 561 : provenance douteuse] ; XXX 605, 606, 613 ; XXXIV 676. 
45 L. Dubois, « Des anthroponymes en -οῦς », dans R. W. V. Catling et F. Marchand (éd.), Onomatologos. 

Studies in Greek Personal Names presented to Elaine Matthews, Oxford, 2010, p. 418. 
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relativement peu diffusé, mais on le rencontre à plusieurs reprises en Macédoine et en Thrace46. Dans ces 
régions, il est plus probable que Συρος soit issu de la racine Sur-/Syr- composant divers noms thraces47. 
On en connaît deux occurrences à proximité de Serrès : l’une dans la cité de Gazôros48, l’autre dans la 
communauté rurale des Ὀλδηνoί, qui doit être localisée dans les environs de Serrès, car l’épitaphe où 
figure ce nom fut trouvée près du village de Néos Skopos, au Sud-Est de la ville49. La persistance de 
l’onomastique thrace est un phénomène courant en Macédoine orientale à l’époque impériale, aussi bien 
dans une cité pérégrine comme Serrès que parmi les incolae de la colonie de Philippes. 

Comme cela arrive fréquemment, l’époux de Manta fit sans doute construire le tombeau familial 
alors qu’il était encore en vie50. Son nom devait ainsi figurer au début de l’épitaphe, aux côtés de 
l’expression ζῶν ἑαυτῷ. La formule funéraire µνήµης χάριν est ordinaire à Serrès51. Quant à la formule 
d’amende funéraire qui suit, elle est particulièrement fréquente dans la colonie voisine de Philippes, tant 
en grec qu’en latin. On en relève de multiples variantes. De telles dispositions en cas de violation de la 
sépulture sont également courantes sur les épitaphes de Thessalonique, de Thasos52, ainsi que des cités de 
la côte égéenne de la Thrace comme Abdère et Maronée53. Des bribes de formules analogues peuvent, 
d’ailleurs, être reconnues dans quelques épitaphes à Serrès même54. Le cas où l’on envisage, comme ici, 
la réutilisation du tombeau par l’ensevelissement d’un autre corps est le plus fréquent55. À la fin de la l. 3, 
la préposition µετά introduisait une formule signifiant qu’était prohibée toute autre utilisation du tombeau 
après l’inhumation des corps des premiers défunts, dont les noms figurent sur l’épitaphe. On peut 
envisager une expression du type µετὰ δὲ τὴν ἐµὴν τελευτὴν, comme à Thessalonique56, ou µετὰ δὲ τὸν 
θάνατόν µου, comme à Maronée57, ou encore µετὰ τὸ ἡµᾶς κατατεθῆναι, dont on relève notamment un 
exemple à Thasos58. L’exception de l’interdiction des personnes mentionnées sur le tombeau est parfois 
exprimée aussi sous la forme χωρὶς τῶν προγεγραµµένων59. 

                                                 
46 LGPN IV, s. v., p. 321 : 20 occurrences y sont dénombrées contre 42 pour le reste des régions couvertes 

par les autres volumes du LGPN. Nous excluons de ce décompte les variantes du même nom, tels que Συρίων, et le 
féminin Σύρα. 

47 Detschew, op. cit., p. 470-471, s. v. Σουρα. Voir notamment le nom féminin Σουρα dans une épitaphe 
d’Apanô Metalla dans la région de Serrès (Pilhofer II 555) et le composé masculin Συραβιτυς dans une épitaphe 
provenant de la Piérie du Pangée, sur le territoire de la colonie de Philippes (Pilhofer II 615b). 

48 Pilhofer II 544 [cf. SEG LVI 707], l. 2.  
49 Pilhofer II 568.  
50 On connaît des homonymes aux membres de cette famille à Kalindoia, où l’on note un Σύρος Μάντας 

(SEG XLII 580, l. 92 [Μαντα est ici un métronyme : cf. D. Dana, ZPE, 190, 2014, p. 149]). 
51 SEG XXX 595, 598, 599, 601-608, 613 ; XXXIV 676. 
52 Chr. Dunant et J. Pouilloux, Recherches sur l’histoire et les cultes de Thasos, II, Paris, 1958, p. 212 (liste 

des épitaphes prévoyant des amendes). 
53 Loukopoulou, Ἐπιγραφὲς τῆς Θράκης, nos E67-68, E88-89, E102, E216, E219, E312, E318, E320, E322-

323, E327. Pour l’Asie Mineure, cf. T. Ritti, « Iura sepulcrorum a Hierapolis di Frigia nel quadro dell’epigrafia 
sepolcrale microasiatica. Iscrizioni edite ed inedite », dans Coll., Libitina e dintorni. Atti dell’XI Rencontre franco-
italienne sur l’épigraphie, Rome, 2004, p. 455-634. 

54 SEG XXX 614, l. 4 : εἰ δέ τις εἰς ἡ[ρώϊον ---]. Voir aussi Kaphtantzis, Ἱστορία, p. 95-96, n° 20, l. 5 : [ἐὰν 
δὲ τὶς εἰς τὴν ληνό]ν ἕτερον σῶµα ἀ[ποθέσθαι ---] ; Ibid., p. 97-98, n° 23, l. 2-3 : ὃς ἂν δὲ τ[ολµήσῃ ἀποθέσθ]ε 
ἕτερον, δώσε[ι ---]. 

55 Pour Philippes, cf. Pilhofer II 22, 71, 103, 127, 137, 265, 267, 356, 387a, 589, 738. Dans les épitaphes 
latines, l’expression correspondante est si quis in ea arca alium posuerit quam qui supra scripti sunt. Cf. CIPh II.1, 
p. 70-74. 

56 Nigdelis, Ἐπιγραφικὰ Θεσσαλονίκεια, p. 274-276, n° IV 2 (SEG LVI 787) : µετὰ δὲ τὴν ἐµὴν τελευτὴν, 
οὐδένα βούλοµαι τεθῆναι. Ὃς δ’ ἂν τολµήσῃ ἀνῦξε, δώσει τῷ ταµείῷ… Cf. IG X 2, 1, 531 : ἐὰν δέ τις ἕτερος µετὰ 
τὴν ἐµὴν τελευτὴν ἕτερον καταθῆτε, δώσει… ; Pilhofer II 103 (Philippes, épitaphe paléochrétienne) : ἤ τις δὲ µετὰ 
τὴν ἐµὴν κατάθεσιν ἐπιχειρήσει ἐνθάδε ἕτερον θεῖναι νεκρόν, λόγον δώσει τῷ θεῷ. 

57 Loukopoulou, Ἐπιγραφὲς τῆς Θράκης, p. 399, n° E219 (Maronée) : µετὰ δὲ τὸν θάνατόν µου, ὃς ἄν τις 
τολµήσῃ τινὰ θεῖ[ναι, δώ]σει… 

58 IG XII 8, 525 : ὃς ἂν δὲ ἕτερος καταθῆτε µετὰ τὸ ἡµᾶς κατατεθῆναι, δώσει… Cf. IG X 2, 1, 531 
(Thessalonique) : εἰ δέ τι<ς> µετὰ τὸ τεθῆναι ἡµᾶς τολµήσῃ ἕτερον κατα[θέσθαι, δώ]σι… Voir aussi Dunant et 
Pouilloux, op. cit., p. 225, n° 391 : µεθ’ οὓς οὐδένα ἕτερον ἀποθήσετέ <τε> τις ἐπὶ ἀποδώσι… [inscription thasienne 
remployée dans le cimetière juif de Thessalonique, à l’instar de plusieurs épitaphes philippiennes : voir supra n. 43]. 

59 Pilhofer II 273, 280, 734. 
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Il est prévu que le versement de l’amende se fasse au profit du fisc impérial uniquement, aucune 
part n’étant prévue pour la cité, comme cela arrive souvent. Le fiscus est ordinairement appelé τὸ 
ἱερώτατον ταµεῖον en grec, aussi bien à Philippes60 qu’à Thessalonique, par exemple, l’adjectif ἱερός 
qualifiant couramment dans l’Orient romain les institutions relevant de l’empereur61. Le montant de 
l’amende n’a pu être déchiffré intégralement par Fauvel. Il convient certainement d’interpréter la lettre 
qu’il transmet comme le signe employé conventionnellement pour indiquer les deniers (lequel a une 
forme de X barré) plutôt que la notation acrophonique pour le chiffre mille, comme le comprend Visconti, 
car c’est dans cette monnaie – et non plus en drachmes – que sont le plus souvent libellées les peines 
sépulcrales à l’époque impériale, également dans les cités pérégrines62. Comme le suggèrent les deux 
points que Fauvel a dessinés après ce signe, le nombre de deniers devait être mentionné à cet endroit à 
l’aide d’une ou plusieurs lettres. Fauvel n’est manifestement pas parvenu à reconnaître ici la notation 
alphanumérique. Alors que le montant moyen des amendes est à Philippes de 2500 deniers, les peines 
peuvent atteindre à Thessalonique des dizaines, voire des centaines de milliers de deniers. 

La salutation finale au passant se rencontre déjà dans quelques épitaphes de Serrès et de ses 
environs63. Elle est moins fréquente que la salutation au défunt héroïsé à laquelle elle est parfois couplée, 
qui est particulièrement prisée des Thraces dans la région64, y compris par les incolae de Philippes65. 
Cette pratique, courante en Asie Mineure et dans le reste de la Macédoine66, l’est encore plus en pays 
thrace, où le défunt est souvent assimilé à la figure héroïque qu’est le dieu cavalier vénéré dans la 
région67. On notera, enfin, les graphies καταθέσθε et ταµῖον, inspirées par la prononciation68. Ce 
phénomène, joint à la forme des lettres (les sigma et les oméga sont lunaires à en croire la copie de 
Fauvel), suggère une datation de l’épitaphe à la fin du IIe s. ou dans le courant du IIIe s. p.C. 
 
Inscriptions d’Éleuthéroupoli 

La bourgade d’Éleuthéroupoli (anciennement Pravi ou Pravista) est située à l’extrémité Sud-Ouest 
de la plaine de Drama, au débouché du vallon formant la Piérie du Pangée, entre la chaîne côtière du 
Symvolo et ce dernier massif. Les environs de la bourgade moderne abritaient dans l’Antiquité un 
important établissement remontant au début de l’époque classique, sans parler des traces d’occupation 
préhistorique qui y furent mises au jour69. C’est à cet endroit que débouchait la voie antique qui traversait 
la Piérie et reliait Amphipolis à Néapolis (auj. Kavala), doublant la Via Egnatia qui contournait le Pangée 
par le Nord à travers la plaine de Drama. C’est déjà la route qu’avait empruntée l’armée de Xerxès et ce 
fut, à l’époque moderne, l’itinéraire des voyageurs explorant la région et se rendant de Thessalonique à 
Kavala sans passer par l’intérieur des terres et Drama70. 
                                                 

60 Pilhofer II 71, 83, 125a, 296 [τὸ ταµεῖον simplement], 738. 
61 Nigdelis, Ἐπιγραφικὰ Θεσσαλονίκεια, p. 396-398. 
62 Pour Thessalonique, cf. Nigdelis, Ἐπιγραφικὰ Θεσσαλονίκεια, p. 401-405 ; pour la colonie de Philippes, 

cf. Pilhofer II 265, 273, 280, 296, 387a, 734, 738. 
63 SEG XXX 596 ; Pilhofer II 557a, 560 [cf. SEG LVI 737] : les trois épitaphes contiennent également une 

salutation au défunt. Cf. Pilhofer II 553, 555, 565, 596e, 641a ; CIPh II.1 86. 
64 SEG XXX 609-611 ; Pilhofer II 541, 548-551, 553-554, 557a, 560, 565, 568, 576. 
65 Pilhofer II 21, 73, 509, 585, 586, 592, 593, 595, 596, 603, 607 ; CIPh II.1 1, 4. 
66 S. Cormack, The Space of Death in Roman Asia Minor, Vienne, 2004, p. 147-160 ; A. Rizakis et 

I. Touratsoglou, « Mors Macedonica. Ὁ θάνατος στὰ ἐπιτάφια µνηµεῖα τῆς Ἄνω Μακεδονίας », AEph 139, 2000,  
p. 247-252 ; 271-272, n. 164. 

67 N. Dimitrova, « Inscriptions and Iconography in the Monuments of the Thracian Rider », Hesperia 71, 
2002, p. 209-229. 

68 Cf. Nigdelis, Ἐπιγραφικὰ Θεσσαλονίκεια, p. 398-399, n° V 14 ; Pilhofer II 83. 
69 Ch. Koukouli-Chrysanthaki, « Ἕνα ἀρχαῖο πόλισµα στὴν Ἐλευθερούπολη Νοµοῦ Καβάλας », 

Tekmeria 4, 1998-1999, p. 31-60 ; G. A. Pikoulas, Η ΧΩΡΑ ΤΩΝ ΠΙΕΡΩΝ. Συµβολὴ στὴν τοπογραφία της, 
Athènes, 2001, p. 48-49, n° 2 ; L. Lespez, « L’évolution des paysages du Néolithique à la période ottomane 
dans la plaine de Philippes-Drama », dans Coll., Dikili Tash, village préhistorique de Macédoine orientale, 
Athènes, 2008, p. 405, n° 10 ; CIPh II.1, p. 51-52. 

70 Collart, Philippes, p. 10-12, 495. Le tracé de l’autoroute appelée improprement « Nouvelle Egnatia » qui 
traverse la Grèce du Nord d’Igouménitsa à la frontière turque passe également par la Piérie. Elle ne poursuit 
toutefois pas jusqu’à Éleuthéroupoli, mais franchit juste avant le Symvolo pour déboucher sur la côte à la hauteur de 
Néa Hiraklitsa. 
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Plusieurs inscriptions furent découvertes sur le site d’Éleuthéroupoli71, qui, à l’époque romaine, 
appartenait au territoire de la colonie de Philippes et jouissait certainement du statut de uicus72. Une épitaphe 
provenant des hauteurs d’Éleuthéroupoli (village d’Anô Chortokopi) mentionne une fondation funéraire 
créée au profit des uicani Sceueni et le versement d’une amende aux uicani Antheritani en cas de non-
respect des dispositions de celle-ci73. Or, le même nom Antheritanus peut être reconnu dans une dédicace à 
Apollon découverte à Éleuthéroupoli74, si bien que la localisation du uicus des Antheritani à cet endroit est 
très vraisemblable. Deux fragments d’épitaphes trouvées en remploi à Éleuthéroupoli mentionnent, par 
ailleurs, des donations à un groupe qualifié de la manière suivante : τοῖς Κερδώζισιν75. On peut, de même, 
reconnaître dans ce nom les habitants d’une autre commaunauté rurale établie dans les environs.  

Les deux inscriptions que Fauvel copia à Éleuthéroupoli furent certainement relevées dans l’église 
Agios Nikolaos, car c’est à cet endroit qu’elles furent retrouvées ultérieurement avec plusieurs autres 
inscriptions en remploi76. En revanche, Fauvel ne vit manifestement pas dans l’église l’épitaphe 
paléochrétienne qu’y copia Heuzey quelques décennies plus tard77. 
 
5) Pilhofer II 638 : Zipyr Sudilae f(ilius) / ann(orum) V h(ic) <s(itus)> e(st) / Bendis Sauciles fi(lia) / 
mate[r Sa]uciles S[a]/uciles [f]i(lius) et Prim[a] / Zipae fi(lia) nepoti / d(e) s(uo) f(aciendum) 
c(urauerunt).  

La stèle fut publiée pour la première fois en 1976 par Ch. Pennas à la suite des travaux de 
restauration effectués à l’église Agios Nikolaos durant les années 1973-197578. La pierre était remployée 
dans la maçonnerie de l’église. La lettre de Fauvel à Barbié montre que celui-ci avait déjà copié 
l’épitaphe de Zipyr, « à Prava 6 heures de la Cavalle 4 de Drama » selon ses indications. La stèle devait 
alors déjà être emmurée dans l’église. Elle ne fut pas relevée par L. Heuzey, qui y signala pourtant 
d’autres inscriptions. La lecture de Fauvel, imprécise, n’apporte cependant aucun élément nouveau pour 
l’établissement du texte de l’inscription, qui est toujours conservée aujourd’hui dans son remploi79.  
 
6) CIL III 675 (d’après le manucrit de Visconti et la copie d’Heuzey) ; Pilhofer II 635 : [---] / et Sal(uio) 
Pompullio / Sal(uii) l(iberto) Chiloni / Nunnia Sex(ti) f(ilia) Maxim[a] / filio fac(iendum) cur(auit). 

L’inscription fut copiée également par Léon Heuzey en 1861 : il s’agissait, selon lui, d’« une 
plaque, encastrée dans la porte de l’église » à Pravista80. C’est probablement déjà à cet endroit que Fauvel 
vit l’inscription. Fauvel indique cependant que l’inscription se trouvait « sous un bas relief d’Isis à 
Prava »81. Or, Heuzey ne mentionne pas de relief en lien avec l’inscription et les études archéologiques 

                                                 
71 Pilhofer II 634 [épitaphe paléochrétienne], 635-641d, 642 [épitaphe du IVe s. a.C.], 642a, 643 [provenance 

douteuse]. 
72 Collart, Philippes, p. 278, 284. 
73 Pilhofer II 644. 
74 Pilhofer II 642a = AE 2007, 1278 [la notice repose sur la reproduction fautive de l’editio princeps par 

Pikoulas, op. cit., p. 113-114, n° 1α ; voir plutôt la notice AE 1999, 1443]. L’ethnique Antheritano peut être lu à la 
première ligne au lieu de San(cto) Heroni (Ch. Koukouli-Chrysanthaki, Tekmeria 4, 1998-1999, p. 44-47 avec  
ill. 3) ; une lecture similaire avait déjà été envisagée par Pilhofer, qui propose ANTHERON : cf. CIPh II.1, App. 1.4, 
p. 368-369. Nous remercions Angelos Zannis pour cette suggestion. 

75 Pilhofer II 636, 641c [= AE 2007, 1279]. 
76 Pilhofer II 636, 637, 640-641a ; CIPh II.1 206. 
77 L. Heuzey et H. Daumet, Mission archéologique de Macédoine, Paris, 1876, p. 26, n° 6 ; Pilhofer II 634. 

R. Dreyfus en a encore vu un fragment en 1920 : cf. A. Salač, BCH 47, 1923, p. 51. 
78 Ch. Pennas, AD 31, 1976, Β’ 2, Chron., p. 336 avec pl. 266 γ. La lecture a été améliorée par  

Ch. Koukouli-Chrysanthaki, Tekmeria 4, 1998-1999, p. 47-49, n°  II avec ill. 4-5 (AE 1999, 1444).  
79 Il n’y a pas lieu d’écrire Zipyr(on) à la l. 1, comme le fait Koukouli-Chrysanthaki, loc. cit. (AE 1999, 

1444), du moment qu’aucun des autres noms de l’épitaphe n’est abrégé. Le même nom apparaît sous la forme Zypyr 
dans AE 1919, 72. 

80 Heuzey, op. cit., p. 27, n° 7. 
81 L’indication « à Giava » que Mommsen (CIL III 675) note comme provenance de la pierre d’après le 

manuscrit parisien de Visconti découle certainement d’une mauvaise transcription du nom de Prava par ce dernier, 
qu’il dut trouver dans la copie que lui avait fait parvenir Barbié. 
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menées à l’église Agios Nikolaos n’ont révélé aucun décor isiaque. Peut-être s’agissait-il plutôt d’un relief 
funéraire décorant la stèle dans lequel Fauvel a cru reconnaître la figure d’Isis. La copie d’Heuzey n’est 
toutefois pas complète à gauche, ce qui indique que la stèle avait été amputée d’un fragment depuis l’époque 
de Fauvel. Il se peut que la stèle ait, dans l’intervalle, été déplacée dans l’église et retaillée pour être remployée 
dans la porte de l’édifice. La stèle n’a pas été retrouvée lors des travaux de restauration effectués dans les 
années 1970. 

La conjonction et qu’a lue Fauvel à la première ligne et qui manque chez Heuzey montre que l’affranchi 
Sal. Pompullius Chilo n’était pas le seul défunt. Nunnia Maxima, qui est ingénue comme le montre la mention 
de sa filiation, ne saurait être la mère de Chilo. Le fils de Maxima dont il est question à la l. 4 devait donc être 
le défunt mentionné au début de l’épitaphe, dont le nom a disparu. Comme cela arrive fréquemment, la stèle 
avait dû être érigée aussi pour son affranchi, qui est mentionné dans un second temps seulement. Du nom de 
cet affranchi on déduit que le fils de Nunnia Maxima était un Sal. Pompullius. 
 
Monnaie attribuée par Fauvel à la cité de Serrès 

Afin de prouver quelle était la forme antique du nom de Serrès, Fauvel recourt, dans sa lettre à 
Barbié, à l’autorité de la numismatique. Aussi retranscrit-il, à côté des inscriptions qu’il copia à Serrès, la 
légende d’une monnaie impériale grecque frappée sous l’empereur Philippe l’Arabe dans laquelle il 
croyait reconnaître l’ethnique des gens de Serrès. Sur un feuillet complémentaire adressé à Barbié, 
Visconti, qui avait consulté la somme numismatique du jésuite Joseph Eckhel82, fut cependant forcé de 
contredire Fauvel, car le déchiffrement que ce dernier avait proposé de la légende et l’interprétation qui 
en découlait se révélèrent erronés. La pièce n’avait pas été frappée par la cité de Serrès, mais par celle de 
Cyrrhus en Syrie83 : « La médaille de Fauvel est trouvée ; c’est tout bonnement de Cyrrhus dans la 
Cyrrhestique. La légende doit être ∆ΙΟC · ΚΑΤΑΙΒΑΤΟΥ · vel ΚΑΤΕΒΑΤΟΥ · ΚΥΡΡΗCΤΩΝ au lieu 
de ΘΕΟ · ΕΚΑΤΟΒΑΤΟΥ · ΚΥΡΡΑΙΩΝ. Ainsi notre ami aura mal lu la médaille, qui est du reste 
commune. Le type du revers est bien comme à la sienne, Jupiter assis dans un temple. Eckhel auprès de 
qui j’ai pris ces renseignements84, ajoute à sa description, typus obvius, et termine l’article des Impériales 
de cette ville par AE. C.85 J’en suis fâché pour Fauvel qui avait peut-être déjà bâti sur la médaille un 
système de fortune en la proposant comme inédite à quelque part »86. 
 
Appendice : note sur les inscriptions latines de Serrès 

Les épitaphes nos 2 et 3 font partie des quelques inscriptions latines trouvées en remploi à Serrès et 
dans les villages environnants situés à l’Est de la ville. La présence d’une dizaine d’inscriptions latines 
dans cette région87 conduisit dans un premier temps P. Perdrizet, puis P. Collart à considérer que le 
territoire de la colonie de Philippes s’étendait jusqu’aux abords immédiats de la cité pérégrine de Serrès88. 
F. Papazoglou a cependant fait observer à raison qu’à l’exception des quelques inscriptions latines des 
environs de Serrès, l’épigraphie de la région comprise entre le seuil d’Angista et Serrès même était 
exclusivement grecque, au contraire de ce qui prévaut dans la plaine de Drama, au cœur de la pertica de 
la colonie. Considérant que les inscriptions latines de Serrès et alentours ou bien avaient été déplacées 
                                                 

82 J. H. Eckhel, Doctrina Numorum Veterum, Vienne, 1792-1798, 8 vol. 
83 Gennadeion, MSS. 134, f. 20. Cousinéry avait lui aussi attribué à tort à Serrès des monnaies de Sériphos ; il 

fut corrigé sur ce point par Eckhel en personne : cf. Nicolet-Pierre, art. cit. (n. 20), p. 201. 
84 Eckhel, op. cit., III, Vienne, 1794, p. 260-261. Cf. W. Wroth, Catalogue of the Greek Coins of Galatia, 

Cappadocia, and Syria, Londres, 1899, p. 137. 
85 Cette abréviation signifie que cette monnaie de bronze est commune. 
86 Comme il l’indique à Barbié, Fauvel avait également consulté sur ce point de numismatique l’antiquaire 

Antoine Mongez (1747-1835), qui fut administrateur des monnaies sous le Directoire et membre de l’Institut (cf. 
Monica Preti-Hamard, « Antoine Mongez », dans Ph. Sénéchal et Cl. Barbillon [dir.], Dictionnaire critique des 
historiens de l’art actifs en France de la Révolution à la Première Guerre mondiale, Paris, site web de l’INHA, 
2009 [http://www.inha.fr/spip.php?article2465, consulté le 27/09/2011]). La lettre originale de Fauvel à Mongez a 
été identifiée par A. Zambon dans les papiers du premier : BnF, Ms. fr. 22871, f. 18 r°/v°. 

87 M. Šašel Kos, Inscriptiones Latinae in Graecia repertae. Additamenta ad CIL III, Faenza, 1979, nos 228, 
229 ; Pilhofer II 558, 559, 562, 563, 566. 

88 P. Perdrizet, BCH 21, 1897, p. 536-543 ; Collart, Philippes, p. 284-285. 
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depuis le territoire de la colonie pour y être remployées ou bien concernaient des latinophones qui 
s’étaient installés dans cette cité pérégrine, F. Papazoglou excluait du territoire colonial l’ensemble de la 
région située à l’Est d’Alistrati et d’Angista89. Récemment, A. Rizakis, à la lumière de la littérature 
gromatique, a suggéré de voir dans la petite concentration d’inscriptions latines autour de Serrès – qui est 
a priori atypique dans un milieu pérégrin essentiellement hellénophone – un indice en faveur de 
l’existence dans la région de terres rattachées à la colonie de Philippes, ce que les arpenteurs appellent 
une praefectura90. Dernièrement, le même auteur a vu une confirmation de son interprétation dans deux 
nouvelles inscriptions votives découvertes à Néos Skopos, au Sud-Est de Serrès, qui furent érigées en 
latin par des individus portant le titre de septemvir (il est incertain si cette fonction recouvrait des activités 
administratives ou plutôt religieuses)91. Notre intention, dans les limites de ces pages, n’est pas de rouvrir 
la discussion sur la frontière occidentale du territoire philippien dans son ensemble et sur la présence 
d’une éventuelle dépendance de la colonie dans les environs de Serrès92. Nous nous contenterons de 
formuler quelques remarques à propos des deux inscriptions latines relevées à Serrès par Fauvel.  

Comme le montre la tribu Voltinia dans laquelle ils sont inscrits, P. Marronius Narcissus (n° 2) et 
M. Valerius (n° 3) étaient philippiens. Or, rien n’empêche que des citoyens de la colonie, même un ancien 
magistrat comme dans le cas de Narcissus, se soient installés dans la cité pérégrine voisine de Serrès et 
qu’on leur y ait érigé une épitaphe dans leur langue originelle. Il serait toutefois surprenant, dans cette 
hypothèse, que l’origo de M. Valerius n’ait pas été précisée, comme cela se fait d’ordinaire dans les 
épitaphes des Philippiens décédés à l’extérieur de la colonie, en l’occurrence des soldats93. C’est 
d’ailleurs aussi le cas sur l’épitaphe d’un certain Rufinus trouvée en remploi dans le village d’Oinoussa, 
près de Serrès94. Comme le relève P. Pilhofer, l’omission de l’origo sur l’épitaphe de M. Valerius 
pourrait, par conséquent, être un indice en faveur de la provenance de l’inscription du territoire de la 
colonie. Il se peut donc que le sarcophage ait seulement été transporté dans la ville de Serrès pour y être 
remployé. Bien que les pierres philippiennes puissent être déplacées sur de longues distances, comme le 
montre le lot d’épitaphes latines réutilisées dans le cimetière juif de Thessalonique95, on pourrait 
concevoir que le sarcophage de M. Valerius provienne de la région située directement à l’Est de Serrès et 
voir dans ce monument une preuve indirecte de l’existence d’une praefectura de la colonie à cet endroit. 

La situation est différente pour ce qui est de l’édile P. Marronius Narcissus (n° 2), pour lequel 
l’origine philippienne est rappelée explicitement96. Il est, en effet, habituel que les magistrats philippiens 
fassent figurer la mention Philippis, au locatif, à côté de leur titre de fonction sur leur cursus honorum 
épigraphiques, et ce également lorsque l’inscription qui se rapporte à eux est érigée sur le territoire de la 
colonie97. S’il est possible que l’inscription provienne d’une zone géographiquement proche de Serrès, 
                                                 

89 F. Papazoglou, BCH 106, 1982, p. 100-102 avec la carte p. 90. Les inscriptions trouvées entre le seuil 
d’Angista et Serrès ont pourtant été commodément réunies par P. Pilhofer dans son recueil, sans préjuger de 
l’appartenance ou non de cette région au territoire colonial : cf. P. Pilhofer, Philippi. I. Die erste christliche 
Gemeinde Europas, Tübingen, 1995, p. 67. 

90 A. D. Rizakis, « Le territoire de la colonie romaine de Philippes : ses limites au Nord-Ouest »,  dans  
A. Gonzales et J.-Y. Guillaumin (éd.), Autour des Libri coloniarum. Colonisation et colonies dans le monde romain, 
Besançon, 2006, p. 123-130. 

91 A. D. Rizakis, « Une praefectura dans le territoire colonial de Philippes : les nouvelles données », dans 
S. Demougin et J. Scheid (éd.), Colons et colonies dans le monde romain, Rome, 2012, p. 87-105. Cf. CIPh II.1, 
App. 3, nos 10-11. 

92 Pour un traitement plus approfondi de la question, voir CIPh II.1, App. 3, p. 379-389 ; C. Brélaz et 
G. Tirologos, « Essai de reconstitution du territoire de la colonie de Philippes : sources, méthodes et 
interprétations », dans H. Bru, G. Labarre et G. Tirologos (éd.), Espaces et territoires des colonies romaines 
d’Orient, DHA Suppl., Besançon (à paraître). 

93 CIPh II.1, App. 4, nos 10, 12-13, 17-19, 23. 
94 Pilhofer II 562 (cf. CIPh II.1, App. 3, n° 6). 
95 Voir supra n. 43. 
96 Les Marronii sont nombreux à Philippes : Pilhofer II 242, 259, 262, 269, 338, 373, 391, 407 ; CIPh II.1 

114, 207. Un exact homonyme de notre édile est connu par une borne funéraire fragmentaire trouvée en remploi à 
Kalambaki, près de Philippes : Pilhofer II 415d. 

97 C. Brélaz et A. Rizakis, « Le fonctionnement des institutions et le déroulement des carrières dans la colonie 
de Philippes », CCG 14, 2003, p. 161. 
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mais appartenant juridiquement à la colonie (si l’on accepte l’hypothèse d’une praefectura dans la 
région), on ne peut toutefois exclure que l’épitaphe de Narcissus ait été élevée par sa fille dans la cité de 
Serrès. Car il est tout à fait vraisemblable qu’un Philippien, même un ancien magistrat, se soit installé à 
Serrès au terme de sa carrière et qu’il y ait entretenu des intérêts, comme l’illustre le cas de la famille 
philippienne des Firmii dont des membres sont attestés aussi à Serrès98. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
98 SEG XXXIII 549 [avec la lecture proposée dans SEG XXXV 1846 pour la l. 8] ; Pilhofer II 582, 588, 724 ; 

cf. SEG XL 551. 
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ABRÉVIATIONS 

ActaArchCarp – Acta Archaeologica Carpathica, Cracovia 
ActaArchHung – Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae, Budapest 
ArchRozhledy – Archeologické rozhledy, Praga 
ACMIT – Anuarul Comisiunii Monumentelor Istorice, Bucureşti 
ActaMN (AMN) – Acta Musei Napocensis, Cluj 
ActaMP – Acta Musei Porolissensis, Zalǎu 
AD – Ἀρχαιολογικὸν ∆ελτίον. Μελέτες. Athina : Tameio Archaiologikon Poron kai Apallotrioseon. 
AÉ – Année Épigraphique, Paris 
AEM – Archäologisch-Epigraphische Mitteilungen aus Österreich-Ungarn, Wien 
AEMTh – Το Αρχαιολογικό Έργο στη Μακεδονία και Θράκη 
AIIA – Anuarul Institutului de Istorie şi Arheologie, Iaşi 
AION Annali dell’Istituto Orientale di Napoli, Napoli 
AISC – Anuarul Institutului de Studii Clasice, Cluj 
AJA – American Journal of Archaeology, Boston 
AJPH – American Journal of Philology, Baltimore 
AMNG I.1 – B. Pick, Die Antiken Münzen Nord-Griechenlands I.1. Die Antiken Münzen von Dacien und 

Moesien, Berlin, 1898. 
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